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Le plus grand bassement de la vallée 
d'Ottawa

de Son Excellence leJPeersli

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Totis nos biscuits sont bait-?à la vapeur au 

moyen d’umfournoau mobile qui * une capa­
cité de 20 quarts de peur par jour.

Nos employés sont des promièrés mains pu 
pays. Nous ne nous occupons que du cote- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

DR

FABRICANT

Jd’Eaux Gazeuses, GIBBON, FILS bt WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen Hjto.t . j | , COIN DBS RUBS DBAle tel Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l'été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 niai I860.

Fonds de Secours de Hull

MS 1ITMAL L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1LLIKR allas SAVION
COIN DBS BOBS

Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvont être dé­
posées entre les mu in s au trésorier, D. 
Kkmp, ôcr, g rant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. b! eddy,
Président du comité exécutif.

Wellington et Bridge, HuU
Ottawa, 20 octobre 1879. la*I

Brandies et cigares de premier choix, ut 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou i>our affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront Will 
le confort désirable.

dlaoe I Glace I
Prise an-dessus de* Chandfrres

SAIBOIT BB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00
«* " QUATRE •' 3 50
*« “ TROIS
«' •* DEUX «• 2 45

Hull, 24 avril. 1880. 19 fèvrigq 1880. m fi*; uji

FERRONNERIEP. LARMONTH,
ComDtable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

POUR LA

Ferronnerie à ton -marché
LLBZ CHEZ

3 00

UN 1 50
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

McDongal &
€uzner,

La compagnie d’assuranoe contre le l'eu 
“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers -« Anchor."
La

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien do remarquer la qualité de poire glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 

b qui fournit l'approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employas <lo 
vendre de la glace; iis sont tenus flj^tn 
polis et actifs dans l'accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra aveo.refconnais- 
eance toute information relative à quoique 
négligence de la part de ùos employés.

Bureau, lttl me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879. la. Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 flRrrfèr 1880.

baiT. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

i

L'OPINION R
La collection complète de l’Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente A ce bureau.
Prix •••••••••“ ... 930.00

J. < If BINTIN et Ole.,
381 ruo Wellington

DEMENAGEMENT. T
CHARCUTERIEH i.

F. FRANÇAISE i.
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses no 
blic, qn général, qu’il a
MARCHÉ 1HJ QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-deVant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKn.LBURB CONDITION.

mhreux amis et le pu- 
transporté son étal au FliotoSvaplUi uo

140 Kuc Spàrks,
,i (autrefois JARVIS) .j

13 PHOTOGRAPHIES cour $1

L'on trouvera toujours un assortieenl de

Viande préparée de première qualité
des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinéos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché Bÿy Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier I860

Et vendue à

DOBION et DELORME
Propriétaire*

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, Il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement. Ottawa, 3 <Jéc., 1879. ,

Alex. Mortimer.Ottawa, 11 Nov., IS79. lan

Wm IIOWL. Ed. O’LEABÏ,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes. Gravure sur pierre et sur cuivre,

V,■ <3KEl.JE13E12XrT>,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitu<ie et de la 

re la plus soignée.

Albx. MORTIMER i

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Draw», n juillet 1879.

29.3, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

MARCHAND TAILLÈÜEIMPRIMERIE.

ET .iu>

Fournisseur des Messieurs
manié Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, bulle, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

T w dL ss
Pour

L> AUTOMNE ET L’HIVERlan
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.J. Brewer,
ENCANTEUR

Ottawa, 10 Nov., 1879.rx>f>ARA, LAPIERRE 
U VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue «parks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

' MARTIN OGARA,
HORACE LAPIERRE,

A REMON,

Tl/I OSGROVB bt PEAHBON, Avoeau, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, conüseur.

.Argon" 4 prêter sur propriétés foncières,
148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.EDWARD P. REMON lan.
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Edition Quotidienne

«dMlMqUto#
Payable à U fln du

Edition Hebdomadaire
On sa. SLOO. inTviabloMBt payable 4’

BUREAUX—No. 446. rue Sussex. Ottawa, et No. 70. rue Albeit Hull

THÉRIA
Un an, payable tfaeanoe ...............
Payable dane le

......8A.00

....... 8.00 ÉRIAULT4e Vannée— ------------MO O. D.

les lettres et eeeeis »«« affranchis sont refusés

MHMIB I ’iMIDUtf 'STldb LA DOUZAINE.
-ùdlaâAiàgerfi nouWlteutiià eetolruike, 

four de première classe et maison d’habita-

jfiifSën. TT
F. BRAZEAU,

No 32, lue Kent, Hull.

100140 dez. Je liages.RUE SPIBII OTTIWâ.

J. A. OO.ÏÏZIT,
Propriétaire.

Ottawa, 17 juin 1880.

1!Réouverture FABaiaytia me
•> ' ni *>•* <t An» i n of CHEZ

restaurant METROPOLITAlS
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

ni.Situé au centre des affairée et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tons les hommes d'affaires ét 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du paye.

Ottawa, 20 octobre 181(9.

ESMONDESLe meilleur Aeier de Firth,
P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
1 • amis et le public en général qu'il Vient 
d'ouvrir et 4’orgapiw , ,y i

LE ‘MÈTÉOPODITAIN
ANGLETERRE !

tniére la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pli» fines et les 
cigare les plus exquis. R ESP AS servis à 
toute heure.

de la ma

EXCELLENTES sous tous LES HAPPÛHTS
LB Dr GRAY, INVENTEUR DEUn.

Pi BRANNEN,
Ifropriôtaire.HOTEL E1CHÉIJE0 Ottawa, 14 août 1879. LA VITALISElan. MANN & CIE.

Ottawa, 13 août 1879.J. B. JAIBPHY,
pxucmm^R. ; - 

Poseur de turaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
UU.-RUE RIDEAU.

AlGNOUtËS en CUIVRE 1>0LI, eii 
OALVÀN18E, en ZINC, eâc. 

CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés dé !e manière la plus convenable: 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées. -rivn. m .

CtilK JDE8 RUES

SOTRB-DAMBTST. VBICÜST
Vls-B-tla le Falab de Justice.

MONTREAL.
eea amis et le pu- 

n général pourieur encOti­
ll a l’honneur de les

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINH a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITA LINE continue d'obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

j^OYBR SOI* SOUDE| K soussigné remercie 
JU blic d’Ottawa e 
ragement libéral II 
informer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
ù son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le publie trouvera fout le confort à 
DES PRTX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien am 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

t mai 1879. ^ , '/ PliH. lej

POUDRES DE CBXWI D'ALEXANDER
BODI.EM POUK le# KO45N0NN

KT AUTHKS

MEDECINES CELEBRES

r J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment lé plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons ét de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE.B FER

En vente chez tous les pharmaciens.

Cie de Médecines de Cray,
Toronto.J. P. MURPHY,

151, nie H deau
RÜM SPECIFIQUE de GRAY2 septembre 1879. lan.

V. ERRATT
EHGEM EOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
LE GRAND tgaikî rAçy

Remède Aglais w

sSSbTSS JÊ*J
' ‘ mincie,leia68|w- 

maiorrhée,
puissance lAtou^'^sl

l les maladies AN«
qui sont les suitesdes habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dps, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.

TfcAOS N • r
As*1.,

PRATIQUE.

Fait aussi les

CELEBRES

Bière et Porter
DB

DAWÈS <& Cie.
LACHENE.

OUVRAGES ER CHEVEUX.POUR LES
OïxeyvtirüxK:

agknt a Ottawa .‘—U. STRATTON. ! . 
Coins des rues Dalhousie et Saint-PatrieK. 

▲ VI8.—Les médecines ci-dessus, ^lèbnes 
A. dans fout le Canada pour leur efifeacité, 
ne se trouvent que chez M. C. 8TRATT()N. 
Je mets donc le public ep garde .ponfoc fos 
contrefaçons.

hUOÉiOB :Dorures et plaqués de toutes sortes,
BAS PRIX, t

U, Block Egleson.
Ottawa, 11 sept. 1879. Détails complets dans notre pamphlet, que 

nous envoyoms gratis par Ja malle. iflL Le 
remède sjieciflque est vendu i>ar tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé frgne de jAirt sur 
récejvtion de- la somme requise.

Gis de MEDECIN-U DP. GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Turcs,
126 BUJB ALBERT,

T. ALEXANDER. i* comme A l’eMlsAlre es fatal lie»

380, RUE WELLINGTON.
ter Toutes tes commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 7 nov.,

Hotel tFohneOn,
... X' eft.RÎJMJWK. ô Ô j

JOHN JOHNSON, proprletitlre.

167».
Pour Dames (tommes à tom- 

service) de ....ii*...............10 a.m. à S p.m 27 avril, 1880.

MAISONS A LOUERJ. POCKLIHGTOir,Let DR. LOGAN a sou bureau =dani la 
bâtisse,>mâm6, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 lire. a. m. et de

Ottawa, 9 juillet 1879.

Gérant.m***
hS lan.

Logt Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

OttàWa, 27 novembre 1879.
OUaWa, 31 juillet 1879.

lin. 1*. A. OlivierÏÏÏÏ

El AU INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau,—Encoignure des rues Rideau et 

Suésex, Bloc! d’Egleson, Ottawa, Ont.

OTTAWA PLATIItti WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rne Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d'articles de tous genres en argent et en

CHBZ mriRGKNT A P RATER.-rn 
Ottawa, 23 juin 1879Solliciteéen de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agencée et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
1 OTTAWA, Ont.

Un

STROUD FRKIIKS
DR. A. ROBILURD.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.
45, Bue Rideau 

ET A MONTREAL

On appravtoÜMnie le cemmeree. I B. P.—Boite’68.
il

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôlel-de- 
VtlUr------

- Heures du Bureau de 9 à 4.—

argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée. !

Ottawa, 18 juin 1880
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FEUILLETON voue m’effrayez.... Que voulez- 
voue, à quoi tendent vos paroles V 

—Le voici, Marthe, vous m’a­
vez interdit votre seoil, je le
franchis en maître.... et si vous champ et la maison.... 
ne me montrez un acte établis- —Le champ est vendu
sant vos droits snr ce domaine, je —C’est pas vrai, dit Marthe ; 
m’en empare et je vous chasse.... nul ne se fut prêté à une telle 

—Nous chasser, nous T Vrai cruauté. ! 
comme le sauveur Jésus est né —Hors Tarfel le braconnier,
pour mon salut et pour le vôtre, —Saint Vierge, dit Marthe,
votre oncle donna ce champ à nous sommes bien réellement per- 
mou mari— Vous n’aurez pas la dus !
cruauté de nous jeter sur la route —Tarfel prendra demain pos-
comme des mendiants.... oe bien session, dit Bemhart en quittant 
qne vous convoitez est notre cen- la salle, 
vre.... tout nous connaît et nous Marthe se redressa, baign 
aime.... ce serait une barbarie visage dans de l’eau fraîche et 
dont Dieu voua demanderait courut chèz lé bourgmestre. Bile 
compte.... Et une justice aussi, car lui raconta la démarche de Bcrn- 
tous les hommes du yillage sites- hart et demanda un avis. Le 
teront la vérité de ce qse je vous magistrat répondit que Bemhart 
dis.... agissait en méchant homme, maie

—La loi me suffit.... qu'il était dans son droit.
—La loi, Bernhart ! faites aux —Où logerons-nous

autres la mesure que vous souhai- demanda Marthe, 
feriez pour vous-même.... Songez —Pauvres gens ! pauvres hon-
à quelle misère vous nêtes gens.... A l’antre bout du 
allez nous réduire ... Je sais, village, je possède une cahute, je 
vous êtes le mître.... Dieu daigne vous l’offre.... Hélas ! votre magie- 
m’humilier, m’éprouver.... Vous trat n’eet guère plus riche que 
avez raison, je me suis montrée vous.... faites-y porter vos men- 
dure pour vous— Il faut me par- blés en attendant mieux.... 
donner.... mais ces enfants ne —Merci, monsieur ; ajoutez 
vous ont rien fait.... Si vous avez une nouvelle bonté à celle-là.

gré tant de zèle, quand arrivait le Lorsque Hans put se lever et par- 
dimanche, la pain du pauvre porté courir les champs, il demeura 
à la Ca-erne de T Ensevelissement frappé de stupeur. La stérilité

de l’Egypte pendant les sept an­
nées, figurée par les vaches mai­
gres, pouvait seule donnèr nne 
idée de la désolation des 
gués.

L’hiver fut horrible ; le vent se 
dèchaina contre les chaumes et 
les toits de brique. Hans aurait 
eu beaucoup de travail si la mi­
sère avait été moins complète ; 
mais, au lieu d’appeler le couvreur 
pour remplacer les tuiles et l’ar- 
doise, on enfonçait dans le trou 
béant une poignée de fougères 
sèches ou bien une fascine de ge­
net.

Un jour d’orage, la foudre tom­
ba sur le clocher de l’église et en­
leva la croix qui le surmontait. 
Il fallait i au-plus vite réparer ce 
désastre.: Hans, mandé, 
trouvait guère en était d’entre­
prendre unsi rutle labeur ; :1 l’ac­
cepta malgré le danger qu’il pré­
sentait, parce qu’il s’agissait de la 
maison de Dieu.

Muni d’une échelle, de cordes 
et d’butils, il s'achemina vers l’é-

blent.... Marthe ! Marthe ! que se 
passe-t-il 1

La pauvre femme se jeta dans 
les bras de son mari.

—Les enfants ! s’écria-t-il, un 
malheur est arrivé aux enfante !

—Non, Hans, non ! grâce à 
Dieu.

—Alors, parle, je puis tout en­
tendre.

Marthe commença le récit de ce 
qui s’était passé ; elle l’acheva 
près de la porte de la cahute 
qu’elle poussa toute grande. Haut 
bondit vers ses enfants et dit à sa 
femme :

—Je bénis Dieu de t’avoir don­
née à moi.

La résignation de Hans fut éga­
le an malheur qui le frappait 
Mais cette résignation ne l’empê­
cha point de souffrir cruellement 
de sa ruine. Plus de grain dans 
la champ, de légumes dans le jar­
din, de fruits dans le verger.... 
que pouvait le maigre salaire de 
Hans pour nourrir toute la famil-

aimé votre mère, devinez ce que Hans ne doit plus rentrer dans 
je souffre maintenant.... Dites-moi sa chère maison.... il trouvera ce 
que vous avez voulu m’effrayer....
Ajoutez que vous nous laisserez le

soir les enfants dans la nouvelle..,. 
la couvée fait aimer le nid....

—Mes cinq fils vont vons aider, 
Marthe.

Un moment après, les robustes 
garçons transportaient les meu­
bles du modeste ménage dans la 
cabane cédée par le bourgmestre.... 
Triste demeure, hélas ! l’autre 
semblait un palais à côte. Mar­
the ne se laissa pas abattre, fit les 
lits avec soin, et plaça des rideanx. 
anx fenêtres.

Lorsque tout fat prêt, la 
gense femme suivit le c 
d’une petite ferme que Hans ré­
parait. En la voyant venir au- 
devant de lui, le couvreur quitta 
sa besogne. Le long de la rente, 
les deux époux causèrent avec 
tranquillité ; ils arrivaient au car­
refour, quand, an lien de prendre 
le chemin conduisant à sa maison, 
Marthe s'engagea dans un autre.

—Tu te trompes, dit Hans en 
riant.

—Je ne me trompe point, répon­
dit Marthe avec tristesse.

Hans lui saisit le bras
—Tu n’as pas l’habitude de ve­

nir me quérir après le travail. Tu 
ne venx pas rentrer chez nous.... 
Ta voix s'altère, tes yeux se trou-

5 s’amoindrissait de semaine en se­
maine. Par l’été brûlant, les 
jours pluvieux, les temps de nei­
ge, Hans tailla des ardoises, 
êquarrit des planchettes, labonra, 
tailla du chanvre. La fièvre le 
saisit ; un matin, grelottant et 
brisé, il se trouva dans l'impossi­
bilité de reprendre sa besogne.

Nous l’avons dit, le village était 
pauvre. Chacun ressentit pont 
Hans et sa famille une pitié pro­
fonde ; malheureusement les se­
cours ne furent pas à la hauteur 
de la volonté.

Puis un double fléau s’abattit 
sur le pays ; les vignes furent 
malades, les pommes de terre 'he 
se gardèrent nas, les pluies noyè­
rent la semence, le soleil grilla ce 
qui avait levé avec peine ; toutes 
les récoltes manquèrent à la fois. 
La charité se trouva comprimée 
par la détresse. Chaque maison 
compta nn malade et plusieurs 

L’année avait été sèche, on affamée, 
n’ent guère de maisons à recou- Hans garda le lit trois mois, 
vrir. Hans ee loua comme jour- De quoi vécut la famille ? Dieu 
nalier, et s'employa à tout labeur, seul peut le dire. La huche de- 

Marthe reprit la filerie ; les en- menrait le pins souvent vide. Le 
fants sarclèrent, glanèrent, coapè- pain do pauvre se trouvait réduit 
rent des osiers. Cependant, mal- aux proportions d’une hostie.

LE
campa-

f
PAS

\ :y- BlOtl HE NA VERY

ooura-
chemina sonOwtei

s
ciement de Hans ; Dieu connut 14 
générosité de Fritz, èt nous n’a* 
vona cesssé de Ten bénir. 1 

—Bt jamaia vous ne vous êtes 
demandé si quelqu’un de la fa* 
mille de Fritz n’élèverait point 
de prétentions à propos de cette 
part de l’héritage ?

—Oe aérait un crime, les volon­
tés d’un moaran 

-Bien ne 'm8,*tt*.ve, qee ÿous 
ne promîtes pas a mon oncle d ac­
quitter le pfVC de çqtfti'. acquisi­
tion.

ne se
demain ?

le?

saci

glise.

(A suivre.)—Mon Dieu ! s’écria Marthe,
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